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L'Ascension 


«Toutes les â âmes, écrit ] M. Louis Paul de Castegens, se meuvent 
ou pour monter ou pour descendre, en poui: suivant, parfois sans le 
sav oir, un bien imaginaire ou réel qui enxoblit ou qui dégrade.” 

Quelque g grandioses qu'ils soient, les horizons de la terre ne sufi- 
sent point à Pâme innnor telle. Ii lui faut mieux que cette éphémère 
leauté répandue par:  Dieu‘sur les êtres de la création comme un sou- 
de sa bonté et un reflet de sa Imnière 
Créé pour vivre de la vie de Dieu, l’homme est fait pour regar- 
der le ciel: c'est Ià, sa patrie. 

Par sa mort, Notre- Seigneur-Jésus-Christ a brisé les fers de no- 
tre captivité ; l Ascension est le jour de son triornphe. 

Chautons donc avec le Psalmiste,: et disons à notre Maitre vic- 
“Klevez-vous, Seigneur, au lieu de votre repos, vous et l'arche 
c'est-à-dire vous et l'humanité que 


rire 


torielix : 
que vons vous êtes sanctifiée ; ? 
vois vous êtes unie. “Elevez-vens, Seigneur, et que vos ennemis dis- 
paraissent et que ceux qui vous haïssent soient dissipés devant votre 


face.” 


France et Canada 


Le véritable idéal français, aujourd'hui comme hier, demeure 
inséparablement uni aux destinées inmor telles de la penséeet de la 
foi catholique s. 

Cette vérité, que l'on chercherait en vain à effacer de lhistoire 


de la France ct de la nôtre, s'affirmmit encore avec éloquence, 1 se- 


Inspecteur Catholique bilingue 


Nous apprenons avec plaisit-que le Gouvernement vient de 


nommer un catholique, Canadien-français, 


général des écoles. 


Le nouveaü titulaire doit venir très prochainement faire 
visite dans les écoles de notre contrée. 


M. Chauvin, Inspecteur 


une 


Nous espérons les meilleurs résultats de cette nomination si 


mer 


iiportante pour n0S écoles catholiques. 


| pour. la 


Saskatchewan 
| 


Si l’on constate comme le fai. |: 
saiv dans un récent article J'Ac- 
tion Sociule, que tous nos jour- 
naux anticiérienux, ennemis de la 
presse catholique, toujours prèts à 
dénoncer ce qu'ils appellent l'in- 
fluence indue, lingérence du cler- 
gé et même de simples catholi- 
ques dans le domaine de la politi- 
que, sont tous des journaux libé- 
raux cb que presque tous les jour- 
naux libéranx sont plus on moins 
animés du méme esprit, on devra 
se rendre à l'éclatante évidence, 
que notre parti libéral canadien- 
francais, pris comme ensuinble, n'a 
pas rompu avec les traditions ra- 
dicales de Papineau ni mème avec, 


maine deruière, lorsque Montréal et Québec; au uom du Canada- fran-|les théories ouvertement inpies 


eais souhaituient la bienvenue aux v isituurs illustres qui personni- 

Cette fois encore. cv fut l'ame vraie des deux peuples, qui vibra 
au soutlle d'une iuème aspiration française, parce que catholique. On 
Lalé LL constaté d'ailleurs, dès qu une parole convaineue touche cette 
Pme canadienne et l'âme française chantent à T nnisson nn mé- 
de joie ec de triomphe, qui élève léloquence jusqu'anx 


noce. 
ur: hvinne 
crunsoonts du sublimes: à preuve, accueil fait autrelois aux Gerlier, 
aux Thellicr de Poncheville, à Mgr Touchet, au R. P. Le anmius ete, ac- 
eueil qui, dns <a enthousiaste cordiulité, faisait iuieux ressortir la 
froideur manifestée à des types, d'âne plus maçonnique que française, 
veuus ici pour nous'enjuiver, tels, par exemple, Le fameux Oncle Her-- 
bete et autres menues personnalités acozuinés au Grand Grient. On 
se souvient que ces faineux bonshommes eurent la réception qu'ils 
méritaient: la loge l'Emuncipation leur souhaita la bienvenue. 

Mais par contre, dès qu’un vrai Français met le pied sur notre 
sol, il se retrouve chez lui parmi des frères, en communauté d'aspira- 
tion et d’idéal. La délég ation française de cette année se composait 
de vrais Français, et c'est pourquoi son passage a suscité parmi nous 


, o 


uu si vif enthousiasme. 
“Tout cela, écrit l'Action Sociale, était aussi une grande et tou- 


chante leçon. Cette leçon vivante disait aux Français et aux Cana- 
diens que leurs âmes qui se rencontraient et reprenaient contact avec 
tant de joie, étaient nnies non seulement par uae cemmune origine 
et une même langue, mais aussi par un même idéal, nourri des souve- 
airs d une même histoire, et surtout par une foi restée la même, la 
même que .nos pères venus de France nous ont léguée, la mê- 
ue que retrouvaient avec ant de plaisir chez nous et à laquelle ren- 

daient un éclatant hommage, trois membres de l’Académie française 
qui nous ont parlé, chacun avec sa note particulière, la langue de la 
France et des français : restés comme nous catholiques. 

«C'est sur ces hauteurs séreines que s’embrassent eb s ‘harmoni- 
sent nos âmes de français et de canadiens, unies dans le présent com- 
me dans le passé, par ce qu” elles ont de meilleur, par ce qu ‘elles ont 
d'éternel. eo 

“Napoléon ler disait: “T6 e veux x que mon fils soit bon chrétien, au- 
trement il ne serait pas bon français,” et Pie X disait, il y a quelques 
semaines : “F rance et catholicisue sont deux noms qui ne peuveut 
être séparés.” LT 


Le libéralisme dans la province} 


| Ériste. sire.: l'au'est pa exemple le 
pic “Godetroi I Langlois, dire ecteur 


= as 


ss ‘empêc 


Gi. nb 
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‘exti Tpér 


jaime histoire continnée, 


de la “pléiade rouge.” C’est la mé- 
ques variations nécessaires. 

On avait espéré quelques teunps 
que les élèments individuels enco- 
re sains de <e parti réussiraient À 
en prendre la direction, et le sépa- 
reraient de son groupe de gauche 
nettement auticlérical. 

Les présentes élections, et les 
symptômes qu'elles révèlent, ve- 
nant après d'éruption de colères 
par Ja 
nous 


anticléricales provoynées 
chute du ministère Lanrier, 
font plutôt vair que c'est la gau- 
che qui l'emporte. . 

C'est d’ailleurs une loi de l'his- 
toire: les partis dits libéraux sui- 
vent un mouvement continu vers 
leur gauche sans se laisser arrêter 
par la perspective, d'ailleurs atti- 
rante pour plusieurs des leurs, du 
maçonnisme eb du socialisme. Cet- 
te loi est pour eux une loi dyna- 
mique et organique, découlant lo- 
giquement et nécessairement du 
libéralisme lui-même. 

Partout en eftet, le libéralisme 


se montre un parti de transition, Isans merci. 


car le libéralisme, même le moins 
mauvais, n'est qu'un “laisser fai- 

e”; la liberté n'étant pas une fin, 
mais un moyen, comme Île disait si 
justement encore récemment un 


grand évêque français. 
Nous avons dit cependant que 


ce libéralisme “laisser faire est 
Je moins mauvais, car c'est celui 
qui se contente de lâcher La bride; 


jours 
avons appelé moins mauvais, 


avee. .queleé 


élément que nous 
Cet 
élément anoins mauvais, mené par 
l'antre, est cet élément amorphe, 
sans arêtes fixées, qui représente 
le premier concept du libéralisme, 


sur l'autre 


celui qui ouvre la porte toute 
‘grande à l'erreur et qui est bien 


décidé à ne pas se compromettre 
en prenant la défense de la vérité 
“qui doit être assez forte pour se 
défendre seule, si elle est la véri- 
ie. 5 


:7 Voici en effet la mentalité de ce 


hbéralisme Je moins mauvais: 


Porte ouverte à tout, liberté abso- 


ne ? à chacun de prêcher le mal et} 
avec recommandation | 
bien explicite, et au besoin sevère, 


le désordre, 


Aux partisans décidés du vrai et 


el'ordre. aux défenseurs ardents 
de l'Eglise de ne pas faire de 
bruit, de ne pas engager la batail- 
le, contre des wens “qui sont bien 


disposés. sont de bonne foi, 
la 


et que Fou irriterait inu- 


“ui 
que l’on pourra ramener par 
douceur 
tement en proclumant des véri- 
tés qu'ils nè peuvent encore accep- 
ter. Donnonus-leur Je temps et sa. 


chons rester tranquilles, ne jr'ovo- 


.” ‘Organe des Catholiques : de Bas 
gue ‘française du Nord-Quest. 
Publie chaque: semäine,: le Jens. ue 
les plus récentes noûvelles du dis." 
“trict et un résumé de toutes les nou 
-_. velles du Canada, des’ Etats: Unis et 
- .e l'Europe. 
Possède plusieurs excellents coll 
borateurs. 
#0 : Le ‘Patriote de l'Ouest” est 
‘seul journal français de la Saskat- 
chewan. 
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NOTRE LANGUE ! 


Echos d’une belle 
fête française 


La déléwation française venue 
aux Etats-Unis pour apporter le 
buste de la France qui devra or- 
ner le monument Champlain, a été 
reeue à Montréal ct à Québec au 
milieu de cordiales et imposantes 
démonstrations. , 

La délégation française com- 
prend MM. Hanotaux, Etienne La- 
my, Réné Bazin, membres de l'A- 
cadémie française : MM. Louis Bar- 
thou, ancien ministre de la Justi- 
ce : Vidal de la Blache, grand 
géographe : le comte de Chambrun, 
représentant M. Poincaré, prési- 
dent du conseil des ministres de 
France : M. Cormon, le peintre cé- 
lèbre, président de l’Académie des 
Beaux-Arts ; M. le baron d'Estour- 
nelles de Constant. l'apôtre ce la 
pux universelle: M. Léon Bar- 
thon, déléuué de l’Aéro-Club de 
France: M. Jarray, littérateur dis- 
tingué: le comte de Rochambeau, 
descendant du compagnon de La- 
favette; Louis Blériot, le fameux 
aviateur qui, le premier traversa 
Mine 


nos villages, élevés à Tombre du 
clocher de l’église paroissiale, en 
même temps que le secret de no- 
tre survivance, comme race dis- 
tincte, l'air de santé et de bonvo 
humeur, des villages norinands, 

C'est que, messieurs, profitant 
des droits et des libertés, garantis 
par les.traités, les Canadiens n'on- 
blient pas l'idéal d'un Olier et 
d'un Maisonneuve, n’oublient jns, 
ce qu'ils doivent à leur origine, et 
savent prouver qu'ils sont fidèles, 
toujours, à la noble devise de ia 
provinee de Québec “Je me son- 
viens”. 


le 


Mais la raison première, c'est 
évidennnent que la France ne 
meurb pas:et qu'ici comme ail- 
leurs, elle n'a pas jeté en vain sa 
semence féconde 

Si des Cartier, des 
Champlain, des Maisonneuve, est 
encore ici bien vivante, c'est tont 
simplement qu'elle est restée bien 
francaise. 


l'œuvre 


M. Tiros. GAUTHIER. 
Président de FAssociation St Jean 
Paptiste. ‘ 


la Manche en. aéroplance ; 
Blériot: M." Gird, représentant 
la Chambre de Commerce de Pa- 
ris; lu général Lebon, représen- 
tant larmée française: Madame 
Blériot, comtesse de Rochambeau, 


Le clérge français 
“Nous savons ce que le clerge - 
français a fait ici! C'est autour : 
de lui que se groupent les défen- 


seurs de l'idéal francais sur 
Gus}, 


Mesdemoiselles Cormon et Girard : 
MM. Marrot, des “Débats” 
ton Deschamps, du “Temps”; M 
Gignoux, du “Figaro”, 


celtes © 
tre d'Amérique.” : 

ML GABRIEL HANOTAUX . 
| Académicien. ancien ministre des 


I} suffit de mentionner ces noms!  Afiaires Ets angères, 


quaut pas de discussons irritaptes. [dont plusieurs comptent parmi les Les gens de chez nous ? 


Ceux qui parlent ainsi pour- plus illustres de France pour juger 


raient se rappeler, s ils sont catho- 
liques, que Notre-Seiwneur à sou- 
levé bien des questions irritantes 
pour les Juifs. qui ont fini par le 
mettre à mort, à cause de ses prin- 
cipes trop rigides, et que l'Evangi- 
le est rempli de vérités qu'on nc 
croyait pas alors pouvoir accepter. 

-Il est pénible d'avoir à lutter et 
la lmtte nese fait pas sans offrir 
quelques imconvénients, maïs elle 
est un mal nécessaira, au moins en 
ce sens qu'il faut l'accepter et la 
soutenir quand on:nous Ja: fait 
Si nos adversaires 
avancent sans cesse, il ‘faut bien 
nous décider à leur faire face, à 
moins d'être résignés à leur céder 


le terrain et à accepter leur domi 


nation. ee. 
Les faits que nous venons de si- 


gnaler et d'expliquer parlent as- 
sez d' eux- mêmes. Si notre parti 
libéral,” comme les libéraux d'Eu- 
rope, pactise avec les Juifs, avec 


Jau mal en abandonnant la défense iles franc-macons, avec les socialis- 


{du bicn et de la vérité. 


Îtes. sil nest que la voie qui pré- 
NH en est un autre, qui existe ii! pare L avènement du 


radicalisme 


{fécondée par tant de héros venus 


_ faveurs qu pour l'erreur, qui n'a! 


et: ‘dont les adeptes font partie in-lnäçon, avec ses conséquences, né- 
tégrante et par tiellement dirigean- cessaires de perséention religieuse, 


Lée. de notre bon parti Bbéral off- \nons aurops le devoir de le dénon- 


ciellen erit dirigé (?) par notre mo- | éèr et.de: combattre ceux auxquels 
‘déré M . ‘Gouin. C est le Lbéralisme | il ünit son sort, ” ceux dont 1} con- 
i |sectai 


e- qui n'a de sourires et de! se À 


.à faire la besogne et qui ne 
âient rien sans lui, 
è Hbéralisre - le moins mau- 


pot 


t pour: a vérité et pour l'Eglise 


| pi rofit dé le 


n 


ler: gr oupe, qui pie Hicinée vers le radiea- 
eu LE 


avec les lisme 
éric ux décla-ic 


des Hommes ‘d’ extrême gau- 


de l'honneur fait à notre pays par 


Impressions de M. Réné Bazi 
en Le " Jeus : - m 
la visite d'hôtes si distingués. 


“Dans un chemin, j'ai vu beau 
conp' d'enfants. Ils ont levé le 
yeux, et ils riaient à Ja vie nou 
velle. Et j'ai dit: “Nombreux me. 
tins, bien allants, ce sont leurs 
fils!” 


«] ai 


On nous assure que M. Etienne 
Lamv, qui représente l’Académie 
française au Congrès de Québec, 
viendra visiter l'Ouest et se ren- 
dra à Edmonton. 

Des discours prononcés à Mont- 
réal et à Québec nous détachons 
quelques extraits qui sont comme 
autant de perles précieuses. 


Le secret de notre 
survivance 


aperçu enveloppé d'or 
meaux, un clocher fin, tout blane, 
d'où partait l’angelus du soir, et. 
J'ai dit: “Puisque mon Dieu est }à, 
présent, les Canadiens sont tout. 
autour.” 

“En effet, dès que le train se fu" 
arrêté, nous vimes une grande fou 
le qui nous attendait, et des vise 
ges si heureux, et tout à fait de x 
parenté. On se reconnaissait. On 
se disait: ‘Ah! les braves gens 
Les gens de chez nous !” Le bruit 
des acclamations renaissait comme 
la houle. 

“Alors, chacun de nous a senti 
les larmes lui monter 


“{1 nous parait bien naturel. mes- 
sieurs que vous-n'ayiez pas résisté, 
au désir de voir notre Canada, 
longtemps appelé du nom si doux 
de Nouvelle France, cette terre 


de chez vous, soldats du Christ et 
de la patrie dont lestravaux, dont 
le sang généreux, ont fait Jexer 
PA cette moisson, rayonnante aû- 
jourd'hui, d’âmes vraiment fran Aux Yÿeux,. 

cellés qui sont toutes nobles, cel- 

les. qui cfacent peut-être les fau.” 


tes du: pas sé. 


çaises. 
Vous avez voulu constater la 


Et j'ai résolu de saluer ve soir - 
Canadiens-français qui ontfait 
pleurer les Francais de France! 


nents confrèr es, messicurs les mem- 


bres de l'Académie française, nom- les 


sat 


mait, justement : le miracle cana- 

dien. Vous serez convaincus, nous | RÉXÉ Bazi», 

en. sommes sûrs, que si vos pères Académicien et romancier . catho-- 
eb les nôtres, après: une lutte hé- lique. _ Mo È 1. à 


Ce qui peut nous unir. 

“Jé ne veux pas parler ici. de: 
qui peut nous séparer, mais de ee: 
qui peut nous réunir. Si nous som. | 
nes. parfois divisés, c'est pour: a 
re, chacun : selon, “iñanière; N 
patrie plus ! fière et plus forte. Ma 
s qu'on la: mênace. _cebté -patri 


roïque, cat dû passer : sous rm au- 
tre | drapéau, , “leurs descendants. |, 
loyaux sujets de? Angletérre, n'en 
: |sont “pas” moins . restés français, 
n’en.ont; pas moins. gardé la lan- 
de à même, le caractère ei 1es 


réalité de ce que l'un de vos émi- 


est: sorbt je. le-peuplé canadien grand Le 
lpeuple: des terps : présents; -mais 
qui sera enco) e - plus” grand dans: 
l'avenir, car on à eu: iraison‘de dire |à 
| que le XX siècle: se sit celui du |: 
Canada. Et c’est parce que nous 
sommes ‘de la même famille que | cessé depuis Tv. d bite 
ja défendre. Eh bien, c’est cette | votre avenir nous tient au cœur ;|terre. | ‘ OU 
France-là que nous vous appor-|nous sommes un peu des pères as-|. Au printemps dernier, M. Pé 
tons aujourd'hui : l'âme de la Fran-|sistant ravis à la prospérité de |rouz , voulant user de son droi 
ce. leurs fils 7 Senié la ter re et c'est au cours ‘dé 
L'autre soir, hier soir, à Saint- | M. GarrtELz TANOTAUX, Îses travaux qu'à eu lieu l’agres- 
Jean, une femme qui tenait un en- : de l’Académie francaise 
fant dans ses bras, qui né me Con- 


(Suite. de lu Lère paÿe) 


Farine, Son, Ga, té 


Duck Lake, 


sion dont nous parlons plus. haut. CONSULEATIONS | L 

Nous serait-il permis à cette éc-| 
casion de poser quelqnes ‘ques: 
tions ? | AVOCAT 


Pourquoi ces lenteurs de la a jus SOLLICITEUR ET NOTAIRE | 


. Le traité de commerce entre 
maissait pas, qui ne savait peut- la France et le Canada 


être pas même mon nom, éleval En 1892, alors que j'étais mi- 
vers.moi son enfant et me le ten- 


© Téiphone 1647 | ï- 


nistre des Aflaires Etrangères, je 
dit, parce que j étais Français. et} vis entrer dans mon cabinet, votre 0: 


î 

tive ? | 

sue dit: “Voulez-vous l'embrasser: premier mninistre du temps, sir! À quoi bon les shérifs qui un 39 AVENUE PROVE ENCHER, 
r-| 


x, 


puisque vous venez de France”! Chaues Lapper. I était accompa-| savent pas faire exécuter leurs 
“Paurais dû commencer par là. Je lancé de l'ambassadeur anglais : res 7... | | 
vous aurais épargné un discours. «Voilà bien longtemps, me dit sir! Pourquoi le shérif. qui d'après 
et vous auriez su quels sentiments | C Charles. uue le fil est coupé! Îles informations dornées à l'avo-! 


Je Canada entretient à à 1 ‘égard de | entre le Canada e et la France : que | | cat de M. Pér OUZ, devait aller met | L. P. B € rs} U b; 1 e n 


ki France. AVOCAT - NOTATRE 
AL Thomas Gauthier nous dit! 


St. Boniface, - an. 
. :, DES HOPITAUX DE PARIS 


J CHIRURGIE 
SPÉCIALITÉS: EE ET : MALADIES 


| pourrions- nous faire pour le re-ftre ce dernier en possession de la: 


nouer? Nous diseutäines assez! 


terre au CORTMeENCeNIeNT du prin- 
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Le ait été mortel sans les gros vête- 
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av entte du passé: vous . . de la sumte messe snr ce bateuu: | Capta Sousgril, + - . . . . S 11,000,000 
anis ayant le culte ln passé: vous Eu présence de cc quasi assassi- | Î Garantles totales pour ceux qui détiennent 
: . .. E Sen PURE GESEURS eantoscte ! étiennen 
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ous avoir rett uuvé des sonve- ‘seulement que la cour rendit On : Desriyrox PES Mauvaises MASSEY HARRTS. . 

piece de Mouteul, le fort, lieux jugement. r | HERBES e:meuleur instrument 
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AY CAMPBELL 
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: porteront plus ue-trois.acres pré- f ROBINSON, #&-BLACK. 
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PC PERRET 


ne si ami Ft k ces deux TACES * de s sa récolté. . | ; ‘4 -vera mieu: humidité. * 


élusires où. pendant des sièles. se Elle condamnait M. Philibert a }pour. ‘détruire les mauvaises her-| 


l'bes-c’est la herse’à: disques.” Deux: 
fivstrens de srandes luttes deux payer à M. Pérouz la somue dei 
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On parle et an éerit le Français et l'anglais 
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AVOCATS Et NOTAIRES 


DR LOUIS F, BOUCHE PNR 


GRAVELBGOURG. Sack, 


AGENCE DE COLLECTION 


! . À. Lagarce 
ï NOTAIRE PUBLIC 
‘Agence de enllertion Arret wéuere! 
Assurances sur la Vie. l'lurondie. 


DUCK LAKE, = Sask. 


J. D. BROWN 
AVOCAT 


BUREAUX : 


DUGK LAKE et ROSTHERN 


Saskatchewan 


ARC'E ITÈCTES 


Edward & W $, Marvel 


ARCHITECTES 
Architectes du nouveau Palais Lé- 
gislatif de la Saskatchewan 


J. E. FORTIN: 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice MeKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


: te. Bean bois de + Por MOISE GOURCHENES 
: Jocon. F aveeln LIEUSE MASSEV-HARRIS | * de Colombie, Portes, 


Agent pour les machines Agri- 
cle Coekshut Plouw Co. En- 
gin à Gazuline, Ideal Ecre- 
meuse Melotte, Pompes. NE 


chinesa Batcre, Tarare, Hero. 


Duck Lake, .- Sask. 
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Allez voûs. faire photo- 
.Srè sphier chez 


LA Lt 


| Photographe. 


A. E. DOÂR 


a nourris de ue 
* Comme je le disai 
à la convention de Duc 


les autres nations dans. 


aheur. Un: 
bon ‘effrenée pour la: possession:, du sol 


d'une lueur £ gaie és deux. pêtites ble il fant se formiër nie “cpinnôn 


J {de Ouest, c’est dû : ‘surtout 
£ vir ntien ° "1 . 
pièces pr oprettes qu leu erviro t 6 } politique,” € gnorance et aux préjügés. 
. quoi ! . PT : 
u de nid. 1  . 


. om Si an point de vue scolaire, nous 
“Tan ras plus jamais. à l'aë- É 7 


# sommes obligés d'accepter lesmiet- 
bergè, mon chéri. 7. Tu. tiéndras ta | 


" # #7 
* Quelques années plus. tard, on| 


p' romesse. voit ur matin, le. doctéur- sortir de: 
__Sois tranuille, je n'ai: qu “ane! la chambre e À ‘ouchér. Il fait à Ma. 

par le et puis. que: ‘sont les amitiés | | rie diverées recommandations. 

des auberges à côté ‘dé ‘ton affec- | 

tion ? Viens que. jet embrasse,‘ je; 


tes qui. tombent dela table 
plus fort—à qui la faute? 
queruent aux partis politiques, aux 
sectes enneinies de notre foi et de 


| : —“Surtont plus de vin, plus d’al-: non, mais à ceux qui avaient mis- 
| cool pendant la éonvalescence. Ilision de faciliter l'accès de nos bel: 
 fant qu il lâche tout.c ea définitive! le, plaines de l'Ouest à nos’ Cana- 
linent, sinon il est perdu. Chez um iens—et non de les en détourner 


| fl jen leur disant: “Bons Canadiens,” 
2 alcoolique, une inflammation del , ; , : 
4 n'allez pas dans Foucst:vous al- 


| Quelques années. -onË passé. Ma-|poumons, n'est pas une plaisante- | les y perdre votre langue et votre 
rie a perdu les belles coulenrs frai : rie, et je ne suis pas encore très foi,-—vous allez vons faire tuer 
ches de ses jones. Les” déceptions, 5e qu'il puisse s'en tirer. par les sauvages; vous allez cre- 
les soucis ont remplacé les joies Marie amaigrie par les veilles! ver de faim ct mile autres fantair à 
de l'intérieur. La jolie ‘cuisine act le chagrin, est pâle comme ne | lèvene: " ne ae core spé res 

| et : des pre- | morte. I] y a dans l'expression del” pe pe Dr RDS 
perdu son asp6 ct si propre des pre s'écrice le Rév. Père Josse. 
miers temps: les cuivres du four- | Son visage un mélange bizarre de|  \'ant mienx tard que jamais— 
nean ne reluisent plus et le soleil | fierté, d'énergie er de. désespoir. al convention de Duck-Lake j'ai 
qui éclairait naguère les joies du | De temps à autre un éclair de co-} proposé qu'on fonde le plus tôt 


de la poussière eb|lère passe dans ses jeux. | possible une association de colo- 
La mort a fait son œuvre inisation, que le bureau de direc- 
| DTA LA « ‘ + 


jaime bien, vi E 


_ “Et moi! 
% 


fover montre 


des taches sur le plancher. Deux . tion soit composé de membres de 
Le docteur ému cherche 


mignons enfants jouent autour MC choix, que chaque membre fassent 
d'une chaise : phrase de sympathié pour la paui- | partie de l'association paye $1.00 

Maman, est-ce que papa va ivre femme. On entend ia voix dn'de contribution. 
petit qui crie e de la euisine : ji rait servir à PRET les ‘dépenses 
“ne cas qe, mon chi Alan y à pan de in crue bon dote on 
dit la mère, frongant le sourcil, puis Alors Marie, relevant la tête ©: Connaissances sur l'ouest des pré. 
Saccondant. à.la fenêtre, elle sern- larrête d’un geste la parole sur les | tres, ce serait préférable—qui par- 
tela foule qui passe. “A quellei ilôvres du docteur et. se raidissant.; :courcraient la province de Québec 
heure rentréra-t-il ? et de quel ca- | le regarde en face et laisse partir en tous sens préchant les aveu- 
fé sortira-b-il ?” Elle avait tant ai- [ces mots terribles : gles de l'ouest, organisant des ex- 


fred. fl st «Oh * il ne faut pas me consol ‘eursions. les guidant et lesmenant 
® n ï ns 
mé son Alfre avait eu pour u£ pas me consoler: ‘a bonne fin, Ce que fait actuel- 


elle pendant leurs fiançailles tant à présent qu'il me boit plus, on ‘lement le bon père Giroux, O.M.I, 
d'égards et de tendresse : et tout | pourra manger 

| ls avait disparn. {Puis un flot de sonvenir Jui 
Le père entre brusquement. l'air! viennent à l'esprit, elle rentre 


bientôt rentrer ?” 


[au nom du gouvernement fédéral 
| pour l’'Alberta—et je profite de 
: l'oceasion pour ofirir au Rév. Père 
, mes plus sin- 


r'e- 


pré- 
: ai comme compatriafe 


aviné icipitamment, se prend la tête 
time a ‘ à i lcères” félicitations. Est-ce que 
U 
—"“Tu me fais de la peine, Alfred, ! EUX mains ct se jetant ser le id'autres au nom de l'association 
depuis le temps qu'on t'attend, où [corps de son mari, elle sanglotte | mentionnée ci-dessus, ne pour- 
LE] 


éperdument. irnient pas en faire autant pour la 

jcolonisation française dans l’ouest, 

_ | comprenant le Manitoba, la Sas- 
‘katchewan et l'Alberta ? 

D'un antre côté, les agents d’Im- 

T migration du département de l’In- 

[11 sol, de prendre leur part dans ces térieur, feraient rampagne dans 


fil) vastes contrées de l'Onest dn Ca-: îles Etats-Unis. 
snada. . , Unis, nous serons fort.. Il cst 
#(}n estime dit-il" à 2,000 envi- ! emps plus que jamais, pour les 
: nôtres. de comprendre cette gran- 
.de vérité. 
Maintenant, il fant pour que le 


: S t ant, que le clergé 
ecteur 7j succès soit marquant, q $| 
recteur de la Mission St. Vincent, dans cette quantité on ne relève ide Québec et celni des Etats- Unis! 


Grande Prairie, Alta, dans un ar-11, Loin que d’une douzaine de Ca- fassent cetie campagne dans l'in- 
ticle intitulé : “Un appel aux Ca-ladiens- Français-—on ne me fera itérêt des nôtres. 


puis c'est toujours Ja même chose. 
“Tonnerre. il ne faut pas me| Depuis ce jour, le docteur est 

seriner. Tn-sais, j'en ‘ai assez. Je rentré résolument dans le mouve 

vai dit ne Je ne veux pas que fu iment anti-nlcoolique. 


Vers la Saskatchewan 


j 

= mme | 
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AVRIL 1912: 
‘ron le nombre des colons à la’ 


| Grande Prairie : il est une 
chose infiniment triste à constater: 
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VONDA, SASK., 


Monsieur le Directeur du ‘Patriote”: 
Le Rév. P.A. M. Josse, O.M.I, di- | 


mais 


r\tallés à Québec : y restent. 


nous sommes les derniers pa mi 


‘notre lanune ! IN on, certainement: - 
plaisir que le clergé et les laïcs 


que que celui-là!!! 
Cet argent de-f 


{chanteurs du St. Laurent. 


Lier ence. À elle seule, elle produit 
fantant que le Manitoba et PAÏ- 


l 
Jusqu aujour "| Battleford, à Prince- Albert, et si 


Campatriotes venez visiter no- ARCHITECTE 
tre provinee—Le nord de la Sas- BUREAUX: Coin des Rues ATELIERS ; 
[katchevran est à prendre. Arvé-| $ DUMOULIN et SAINT-0SEP4 Ste BONIAGE, MAN, au puwouLin 
Ltoz- vous à Wadena,à Teasdale, à | 0 | 

| 


S . 'ouest=Ilr ni ét, pas questiéh 
de dépeupier Québec pour peuple 
£ l'ouest. . Pas le. .moins du mord 
‘ÿ a rien à-craindre à ce ‘suje 
ie les nôtres qui sont bien ins-| 
On ne 
cut que ceux, qui, pour une rai-|- 
Ou pour une autre, ne veulent 
is y rester. Invitons les ceux-là 

enir s'établir sur nos belles ter- 
es .de l'ouest, détournons- les des 
Manufacture es américaines que jé. 
comparais dernièrement à des tom- 
beaux et pour l’âme et pour .le 

OTPS. | 
, Que le “clergé ‘de l'ouest’ et de 


, 


Dans un centre de Candiens-français, P ès de l'église 


et, de. l'école, ‘et du chemin de fer. 
Lots de Ville 


15000 acres | 


D le clé do lonest et à DE BONNE TERRE 


tion si vitale pour notre race. Etes-vous décidé d’acheter de bons terrains ? . Voulez-vous faire 

“Je constate avec beaucoup de! 4e bonnes affaires? SI OUI, C'EST LE TEMPS. Si vous demeu- 
rez en ville, venez me vor. Si vous ne pouvez pas, envoyez-moi une 
carte postale, uri centin. Si vous avez du terrain à vendre, avez- 


font une campagne magnifique 
pour assurer le Suécès du ‘congrès! 


ivous décidé quel prix vous désirez? Voulez-vous faire des af- 
du Parler Français à Québec, e et; Ifaires? SI OUI; MOI AUSST.. Dites si vous voulez vendre, 


aussi pour l'érection du monument | 
au gland Cartier. Encore une 
fois, comme canadien —je m'en ré- | 
jouis et je souhaite à ces deux | 
grandes œuvres succès complet.— 


J'irai vous voir, on je vous écrierai, pour faire des arrangements sans 
aueune dépenses de votre part, pour mettre vos terrains sur ma liste. 
Tous terrains additionnés, avec ce que j'ai, font un peu plus au- -dessus 
ide quinze milles acres. Si vous voulez faire des affaires, je suis dans 


Mai s, comme agent de colonisa- les affaires. WAITES-LE MAINTENANT. Et, croyez-moi, ncus 
tion, “canadien, je me dis:- Ah! si) ‘uTons du résultat. | 

le clergé et les laïes mettaient la P N. P AILLE 

même intelligence, la même enten- ° LE 

te, ct consacraient chaque année DELMAS, _ — — SASKATCHEWAN 


autant d'argent pour Îa coloni-|; 
sation française, 10,000 à 20,006! 
canadiens au lieu de quitter 
Québec pour ies Etats-Unis se di- 
rigeraient vers le sol de l'onest du 
Canada.— Quel patriotisme prati- 
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LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH MCMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


Encore une fois, le salut de la 
race française est dans le sol. La 
positionqu'occupent les nôtres dans 
les manufactures américaines ou 
anglaises est bien sombre.—Car le 
jouroùles propriétaires de ces 


POV VS EU EN E NT 


+9: 


Marchands de Grain 


#46 ###4444+8884444445944+ 


Ts. 


mannfacinres, pour une raison WINNIPEG L L L MANITOBA 
ou pour autre, décideront de ? 
changer la main d'œuvre cana- +4++4+ 


dienne en une autre, que devien- 
dront alors les nâtres ? et les œu- 
vres catholiques et françaises ? 
Pensons-y bien: cela en vaut la 
peine.—Ëxaminons bien ce qui se! 
passe autour de nons; ne nous! 


J. HENRI DESPINS 


MENUISIER-FORGERON 


faisons pas illusion. Répare les Moteurs à Gazoline, lies Montres. 
D'un autre côté, je souhaite de; 1 1-1 les Voitures de toutes sortes :-: :-: 
tout cœur que des capitaux fran-! 
ais ouvrent des maisons indus- Agent pour Cercueils, et lumières à gazoline, 
triclles à Québec: nos gens se-; | =: vit “Standard Gillet Light Co” ::  :- 
raient plus en sureté. Beaucoup | 
de Canadiens ne seraient pas for- 
«és d'aller ailleurs chercher de MARCELIN, - - -  SASKATCHEWAN 


l'emploi, et aussi beaucoup des | 
Franco-Américains reviendraient | 


finir leur jours sur les bords en-i 


RARAARRSAASSSAARASRARSE. 
TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. À. Sénécal 


Rappelons que la Saskatchewan | 
est la province du blé par excel-} 


nadiens-Franeais,” publié dans lei | jumais croire que les Canadiens ne: id’ hui, il fant le dire, le clergé dei Loue voulez être sûrs de vons évi- 
journal de Morinville, du 4 avril,! lsoient pas faits pour être des pion-: Québec s’est opposé à la colonisa- 
1912 | tion française dans l'onest. Cel 


dans l’ouest, se piaint de ce que} Le brave missionnaire sempres- {n'a pas empêché ct n'empêche PAS | homestends. venillez vous adres-| 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


iter des dépenses d'argent en même 


M. J. A. Sénécal se charge également de constructions 
a {temps que vous assurer de bons 


en tons genres qu'on voudra hien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, ct exécutés promptement. 


sur la colonisation fr ançaise |nie"s. 


se d'ajouter : “La fante, la grande encore des milliers de Canadiens! 
les Canadiens-Français ne com- 


Î ST. à 


| faute, c'est que l'on n’a point as-!de quitter chaque année la provin-' 
prennent pas assez l'importance isez prêché la bonne croisade parmi ‘ce de Québec pour les villes mann-, 
qu'il y a pour eux de s'emparer du les janadiens-Franeris.” fe acturibres des Etats-Unis. Ce: 


| 
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Couronne. Ur Prince Albert et les établissements 


. »: français environnants répondaient aux exigences 
: Les Mémoires ile Louis Schmidt î de cette loi. Nons étions done déjà plus nombreux 
+ Ÿ | que la colonie plus vicille d'Edmonton et de Si 
Le | Reminiscences _Ÿ : Albert. 
? Écrites spécialement pour le ‘* Patriote de l'Ouest ” î C'est M. Laurence Clarke, bour œeois de Carlton | 
RARES 4 EEE tt | qui remporbr coîte élection contre le capitaine | 


Moore de-Priace Albert, et grâce au vote fre rançais. 
Dans l'été de 1881, au mois d'août, 


CHAPITRE VIT 


le marquis 


- (880- 8 5). de Liorne, gouverneur général du Canada et sen- 
(Suite) dre de la reine Vietcria — celui qui avait donné ! 
F 


Au printemps de 1874: fut bâtie: l'église ‘de St 
Laurent, et nn peu. plus 6 tard cellé du Laé des Ca- 
_nards. 


parler — fit une visite dans le Nord-Ouest: A son ; 
passage au Lae Canard, le P. André ‘lui préSonta 


ni : ane adresse an nom de la population française du | 
En même temps. que: ces | édifices se &ônstr ui- 


saient,.les M CS établissaient dans- les” environs, 
et chicun avait dès. dors sa “terre: Le tèmps des 
hivernements par. groupe: était. passé. 

Lorsque jé suis'arrivé;: le :P.‘ Four mond: avait” 
charge de St Laurent; maisile “P: André ‘était le 
supérieur de tout e distri it, qui. cornprenäit; arssi 


Bttleford, airs Fe du: N grd Ouest." 


district. 5. : 


l 

f. En 18S2, uns forte émig ration des Métis du Ma- ! 
‘ t 
(nitoha vint ren for cer nos groupes. 


—. 
F 


À 


“Batoche dnt AS UN Er Fish Greek, ct, 


? 


n 
H 


rmdroi que 11 ‘hab 


H 


| 
| 
| 
| 
Î 
| 
| son nom à la division électorale dont je viens de 
Î 
s Lu 


. f | Plus is Das, à l'église! ct es dé St Louis, | séta- 


| 
| 
| 
| 
remnen et: Boyer. ) 
s | 
we | 


1 blirent 1es f familles 


CL rs à 


VAS A 


| “certain nonibre 


Tiroir de Poste 20. Telephone Main 2152 
A EE 


+ 


Î 
| 
| 
AMÉDÉE CLÉROUX, | 
| 


DENT Pere ere E TT EN EEE Nr ET VEr 


Agent d'Immigration. | 


. Puis ceux qui s'étahlissaient sur le bord des ri- 
vières — ct c'était le plus grand nombre — dési- 
raicnt prendre des lots de rivière. c’est-à-dire des 
lots étroits de dix à vingt chaînes de large, sur 
une profondeur suffisante pour former les cent 
soixante acres que la loi accordait gr atuitement 
comme homesteud. 


sidérée que momentanée. Maïs il en restait un 
plus grand nombre qui n'avaient rien eu, et, com- 
ine tout le Nord-Ouest — non seulement le Mani- 
toba — avait été transféré au Canada, ceux-ci 
; demandaient d'être traïiés comme leurs frères de 


cette province. 
u Nous sommes en 1883. Jusqu'à cette époque le 
Ce système d° arpentage existait déjà à Prince Î œonvernonent avait fait la sourde-oreille à toutes 

Albert, sur les deux branches dela Saskatchewan. [ 

de même qu'à St Laurent, sur un côté de la riviè- 

| 

} 


- . + 
re, et: sur unc' distance de neuf milles, 


les demandes qu'on lui-adressait. 

Alors eut lieu, dans.cet été, la première grande 
assemblée, qui devait être snivie de-plusieurs au- 
tres, afin de faire de nouvelles démarches auprès 
d Ottawa. . 


: Cette assemblée se tint à St Lanrent et fut 

| présdée par Pierriche Parenteau, un anc'en con- 

{seiller de Riel. J'en.fus le secrétaire. 

N Une pétition, basée sur les résolutions qui y 
furent adoptées fnt envoyée au gouvernement. 

n Quelque temps après; on faisait cireuler parmi 
: les Métis, à mon insu, une autre pétition pour que 
L je fusse nommé assistant de. l'agent des Terres à 

\ Prince Albert. Mais c'est ün ‘autre qui fut nommé. , 
*,. Au mois de j janvier 1884, je m'en allai demeu- 

jf r à Prince Albert avec ma famille. Un avocat 
de ce village, M. Maclise, mm avait, demandé pour 
l'aider dans son bureau. ‘ ‘ 

“En m'y rendant, je rencontrai. en chemin. ‘Bap- 
s tiste Arcand qui s'en allait à une assémblée ékiéz 
[iles Métis- anglais. En causant avec lui, je lui: sug- 


“IT y avait déjà un agent des Terres à Prince 
Albert, mais pour une raison ou pour une autre 
son bureau ne fut ouvert qu’ en 1883. 

Outre l’arpentage dont je viens de parler, les 
anciens colons métis avaient.déjà demandé et de- 
mindaient encore au gouvernement un octroi de. 
terre gratuit, comme il en avait accordé aux Mé- 
tis du: Manitoba. 


“En effet, . l'Acte de “Manitoba, déer était que 
1,400, 000 acres de terres seraient distribués aux, 
enfants métis qui se-se trouveraient-au Manitoba : 
à E époque. du: transfert, ‘€ ’est-à-dire, le 15 juillet . 
1870.:De plus, les pères eb mères de famille avaient 
st à un a qctroi de. 160 acres, : -ou plutot. à à 


! :lArs revendications: Son: influence les unirait tous, . 


| ssaneées. ne ce 


- gérai l’idée de faire venir Riel pour les-aider dans.” 


-‘ét'léurs demandes auraient pius de’ chances d'être - : 


Qui donc n'a pas entendu parler de Bi 
Le point rayonnant d'un reseau de che 


inexploite. 


à 


Combustible en abondance. --- Site ideal. 
Deux grandes lignes transcontinentales, le 


Deja une ville florissante de 1000. 


AGENT d'Assurance sur la Vie 
Accidents, Maladie, Feu 


È 


AVE MARIA 


M 'Rrdeon il est remarquable que 

O Reine des Mar ÊYTS, Mère dun Rédemptenr. c'est le seul endroit où j'on peut 

Venez à mon secours au bord du précipieu:. ‘avancer dans l'intérieur des ier- 

: Votre âme est uu Miroir de céleste Justice, res, sans rencontrer de bois, il x 


a de 3 à 400 milles. 
Je dirai dans 


Et votre corps sans tache est l'Urne de l'Honneur. 


O Reine des Martyrs. Mère dun Rédempreur: 


Je veux guérir ma peine en chantant ma patrie. 
Faites qu'au rêve bleu de voire doux regard 
Descende sur mon œuvre un ravon du grand ari° 
Donnez plus de noblesse à ma lvre attendrie: 


Je veux guérir ma peine en chantant ma patrie. 


Laissez venir à moi le chœur dés Séraphins, 

Faites qu'aux harpes d'or 1l accorde ma lvre, 

Pour que les beaux veux purs toujours puissent inc lire, 
Et qu'il berce mon rêve avec ses chants divins. 


Laissez venir à moi le choeur des Séraphins. 


Etoile du Matin, donnez-moi ja Inmière : 
Pour chanter dignement les martyrs et les preux, 
Pour qu'en un style clair, sonore et généreux, 


J'évoque ces grands morts couchés dans leur poussière, 
Étoile du Matin, donnez-moi la Inmière : |ce qu "est 


CHARLES GILL. 


ï 


A la conquête des âmes 


Notions générales sur les Esquimaux 


Par le R. P. Turquetil, O0. M. L., fondateur de la mission de | extrême que prend ce peuple de 
| bien fairs ce qu'il fait, de le fure! 


de son mieux, c'est aussi l’ habileté : lv 
et l'industrie de l’ouvrier, c’est en- | 


Chesterfield Injiet 


+. a — 


# 


{Suite) [sent et s'élancent à la poursuite | 
Les os des grands mammifères; de leur proie. 


, « core la préoccupation constante aux n nts. Dirai-i en mar 
de la mer ont sur les cornes du; De ces 6$ encore, l'Esquimau} , P P e r Jaux montants. Dirai je au part 
beuf musqné l'avantage des di L£ rai ni k d'améliorer sa condition. Voyez le | de ces travaux de première utilité 
DIE 4 £ av : (es 1- : S É ï FU] î Là . # 24 4 ze 

15. musqne CE era son brainean qui 1 pere canot: sans autres . instruments où la nécessité rend ingénieuse, 


Îde voyager plus à l'aise, ou même! 
r,| pour seier, 


mensions, de la souplesse et de la 
résistance, Ils contribueront lar-ide changer ses quartiers d'hive 
gement à la fabrication de tous les| en emportant avec Ini tout ce qu’il 
instruments de travail et de pêche. | possède et doit posséder pour faire 
Taillés, chevillés et.cousus ensem-|face aux exigences de la vie no- 
ble, puis récouveré de peaux de |inade. 
phoques, ils deviennent des canots! C'est ainsi que l'Esquimau est 
légers . et rapides (kayac) qui sedevenu par excellence l’homme de 
- jouent des flots et rivalisent de vi-la mer. Du Labrador jusqu'à la 
tésse avec les monstres de la mer, pointe de l’Alasks. vous trouverez | 


1. nv - sn se 
bile limpalso jee te, partout ce peuple disséminé sur 
ils semblent reprendre uné nonvel- les côtés, Quelqnes uns ra ele 
le vie, et commme jadis aux pro | 6 € sont les moins nombreux, vi- 
; , . - , 
_ fondeurs de l'Océan, aujourd’hui vent ‘exclusivement de caribon à 
_ ‘la surface. des flots, ils bondis. |l'intérieur, mais non dans le bois, | 


onen cuivre naturel, 


quelques épaves de la mer, ou plus 


ggar ? 


mins 


Communication directe avec toutes. les villes importan 
Bonne eau en abondance, chose si importante dans la prairie. 


Cherchez et procurez-vous des lots tout de suite. 


Renseignements Complets, Prix et Conditions chez __ 


A. E. GREZAUD 


lls résident à louest de la Baie 
: d'Hudson jusqu'à Doebant Lake, i. 
e, dans la zone froide de la baie 


nn autre article 


EN PAYS DE MISSION 
La première cathédrale de $. G. Mgr O. Charlebois, O. M1. 
Vic. Apost. du Keewatin. 


en détail la vie de N'Es-|faits 
.quhnau aux différentes saisons de! 
l'année. Ce que nous venons d'en} 
‘voir dans ses grandes lignes seule- 
iment, acense une énergie extraor-| ment régulier. 
sdinaire chez ce penple du Nord. 
| Ce qui frappe surtout, c'est le soin | les blocs de glace solide, où sur les 


trancher, perforcr ou 
plier, que ecux qu'il s'est fait lui: 
même, en pierre, en os, en ivoire 
Ï "Esquimau 
taille avec justesse et précision. 


souvent les os des mammifères. 
Pas un clon, ni une pointe de fer, l£er beaucou 
mais seulement ‘quelques chevilles 


d'os où d'i ivoire, et de tous côtés; L 


LE 


Ce 


de fer. qui vont sillonner un _pays ‘encore 


+ 


FT up T2 


1 


tes des trois provinces de l'Ouest. 
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ra 


Grand Tronc Pacifique et le Canadien Pacifique. 


Profitez de l’occasion. 


M NEC ROME MO MONO MORE MORE TMC 


re] 


Duck Lake, Sask. 


RE MORE MO MONT 
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qui fait maintnant un tont com- jours vers le Nord, au pays le plus! :St-Laurent, et se faisnient fête de 
pact et solide. Rien ne joue, rien malheureux du monde ? Quelle fut | sacrifier leurs victimes. La lutte 
ne dépasse. Ainsi constitué, la ca- [ion infériorité dans a ne de js ja- see de es averses munis 
not supporter le choc réitéré et | dis: et à quoi faut-i attri mr armes plus perfectionnées, étit 
violent des vagues aux icurs de}. Emigrants de la dernière eue par iron mégae. L'Esquimau se 
tempête, sans se  disjoindre ni mê- l’arrivée des Esquimaux en Amé-'retire à la hâte devant l'ennemi, 
me fansser on faiblir. rique cest relativement récente. Le !e’est le nom qu 1 donne à ces tri- 
. . « ve . [Nez, les veux, lc teint même n’ont bus algonquines et autres. Son en- 
Les patins en Ivoire que] Esqui- {rien perdu de leur caractire Asia- nemi veut le poursuivre, mais fai, 
mau applique à soi'traineau ne Ltique. Leurs traditions, mœurs, habitué depuis longtemps au eli- 
également remarquables, Ils s ont contumes primitives mieux con-|mat plus tempéré, ne peut suppor- 
TT 7 lservées, ne laissent pas de doute|ter les riguenrs des pays décon- 
sur lenr pays d'origine, alors que |verts. Il regarde étonné ce peuple 
nous n'avons que des conjectures|qui vit sans bois et sans feu, et 
tt des doutes sur les antres tribus par dérision ou par eflet d’une le- 
sauvages du Nord. Maigré les dis-|gitime surprise, l'appelle Mangcur 
| tances énormes qui les séparent de |de ern. EE ce mangeur de ern a su 
y Est à l'Ouest, les Esquimaux ontise faire dn feu, se bâtir des mai- 
conservé partout la même langue, |sons et résister au climat le plus 
et l'Esquimau du Labrador com:{rigoureux et le moins favorable à 
prend parfaitement ses frères della vie. 
l'extrême Ouest. C’est cc qui fait} Les difficultés spéciales à ces 
conclure à nne arrivée plus’ récen- | contrées du Nord l'ont obligé à se 
te des Esqnimanx sur ce conti- |diviser et à se-disperser par petits 
nent. . groupes échelonnés le long de la 
Arrivant les derniers, se diri-!mer. Les. distances augmentant 
geant, eux aussi, comme leurs pre- peu à peu, ont - rendu toute réu- 
décessenrs, à à la recherche de pays |nion d’ ensemble impossible, et par 
plus fortunés, ces tribus ont leur |suite, chaque groupe est depuis 
part du combat. Les Montagnais vesté au pays qui lui. .est échu en 
qui sont disséminés sur toute Ja partage. Il serait fort intéressant 
largeur de l'Amérique du Nord et|de se rendre compte si ces Esqui- 
parlent tant de dialcctés si difé- maux. étaient habitués depuis long- 


| 


4 


a 


de courtes lames d'ivoire, 
taillées dans les défenses des mor-- 
ses, ajustées les unes aux autres, 
sans solution apparente de conti- 
nuité, à niveau égal et parfaite- 

ct fixées anx mon-| 
tants. Mi les chocs du traineau sur 


banquises de neige durcie, ni les 
jehntes dans les crevasses et man- 
vais pas du chemin, rien ne pour- 
a disjoindre ces patins ni rompre 
les chevilles qui les retiennent 


TE Esquimau déploie le même art ct 
‘la même habileté dans les objets 
de pur luxe? L'un d'eux «a taillé 
pour moi, dans livoire nn Christ 
en croix C'était la. première fois 
de sa vie qu'il 'essayÿait à ce gen. 
re de travail,.et.il réussit fort bien] ù 

dans une après-midi à copier ma ser Te” Montagnais en Vapré 
croix. Je me propose de les'exci-|lenté:de-vèrmine. - - : 
p à se persectionner  Poussant plus au Sud, 
en ccbt art, et je suis sûr que leur! mau rencontre alors.le 
habilité en ce genre en étonnera de là lübbe, “et € ces derni 
beaucoup. ‘ontäct a 
:_ Comment un penple si fort,sila 
lindustrieux, si riche cn belles ét’ 
grandes qualités a-t-il pu.être re- 
;|Foulé. exelusivement. et pour tou“ 


$ 
‘ 


rents, sont: tous unanimes : à À a pb 
ler cet “Esquimau : Vennemi,. 
quimäun, fi,:s 


DRE 


Le pas mo. dérne 
del 


.P ROP. 
Prix. Modérés 


oussièTe 
PDrabord eg’ fai 


couté contestation, 
van tout les femmes: et les.ë en- 
_fants ; quatre. officiers seulément trophée arrivent. 
rivent, la plupart. des hommes …Quard mille. mains : ‘ée ‘sont 
et dans quelles condi- tendues vers le cel. nn 
Le si TU Quand’ mille. bouches ont in- 
és Ce voqué ce Dieu. comme le suprême 
Avez-vous Lu Ge détail donné se “dans le cas ‘ai Titanic, c'est 
pur un passager, M. B Béesley.. un fait confirmé par-tous les télé- 


28 canots sont jartis : sei- 
Tons le F *, l'eraimnes de ce matin: “Nous oc- 


À cents DASSALELS sont. massés à 1° ou 
cents cupâmes.toute notre nuit à réciter 
farrière du vaisseau qui s'enfonce. | 


. [des prières ; 1 n’y eut pas nn seul 
L'orchesere du bateau, qui a recu. ° 


fordre de jouer des airs POpu ai- 
M siurcte. puis ‘tout d'un coup, 
aitaque lhyrimne. intitulé: “Plus 
prés de toi. mon Dieu! Alors les 
| ficiers et les passagers. tête nue, 
sur Le pont envahi déjà par les la- 


Eur 
: sont mors, 


#ons ! 


Nous av ons l'honneur d'annoncer à nos clients de Duck 
Lake et'des environs, et aussi au: public, en général, que 
nous avons déjà publié notre cafalogue No. 3, de Printemps 
“et d'Eté qui a été envoyé à tous les “habitants de langue fran- 
çaise dans l'Ouest, dont nous avons pu nous procurer les 
nous. 

Il est donc de l'intérêt de tous ‘eux qui ne fl auraient 
pas encore reçu, de le demander à leur bureau de poste res- 
pectif. cu les marchandises que nous y avons annoncées sont 
les meilleures, offertes à des prix qui défient toute concurrence. 

Les personnes qui n'auraient pas reçu notre catalogue, 
sont prites de nous envoyer leur adressse et nous le leurs 
enverrons. ‘ 


instant où des prières ne s'élevas- 
sentan-dessus des Hots. 

“Des hommes. parmi nous, qui, 
ere des années, avaient oublié. 
leur Créateur, se rappelnient les 
[prières de leur plus tendre enfan- 
ce et se mettaient à les répéter. 


Lemajor Batt. aidé de camp du chante. 
président Faft, dirige avec un de; …. Quand ce geste immense. per-! 
amis. Harry B. Cope. tout le! péunel, éperdu. fut, dans tous les! 
suvetasre de bâbord ; et quand illsiècles, celui de toute l'humanité, 
av a plus ni Tenuines ni enfants |cec serait le néant qui récolternit la 


LA GIE CHARETIE, “KIRK_ LINITEE 


ST. BONIFACE, + . (Manitoba) 
Phone Maïn 7317-7315 - -- -— “Boite Postale 199 
Plans, Spécifications et estiniés Fournis sur Demande 
luiméème fonnule toujours, — [moisson divine À. tous ces lrosne ]J. À. CHARETTE, Gérant Général. 
ilappelle des hommes, les fait em- seraient hons qu'à pourrir au Fond be OR R RO OSDORROODRA DR RADARS RS DR S ASS. 


 reprenneut lhvmue en 
me El dent enl ’ chantant “Combien de fois ne répétâines- L_A M A I S O N _ L_A N CC H = 
choeur eè coute en le chantant. ; l 
À nous pas tous ensemble Le later - 
‘ QU . LU ST.3BONIFACE, MAN. 
+ # | pendant les angoisses de cette nuit rIVE 
F : . ' 
pt cet autre: terrible ? . a 6 
* 1e . et : . & [5] 
M Actor. de milliardaire. à fait Quand. onbliant leur cfirova-| 
asseoir st lennne dans un canot :i ble douleur... soubliunt eux né- | +++ d+++44# 444 444444 ++ 
nc core nue place 6 + véritables héros se sont 
reste encore nine place. [Ines. de vérita ä De l 
Et vous.’ s'écrie anxiense- | ressés : fe monrrai, mei, million- | î Plom beri 1C, Chauffage et Couv ertures 
1. . 1. + 
ment l'épouse. inaire. mais cette pauvre émigran-|+ Ingénieurs et Entrepreneurs 
Apres la dernière fennue cette de troisitine classe vivra! Elle + PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
& dernier enfant: jvivra parce que femme’. et pareeiT “ CHAUD , 
ï | faible Etc’ : . + SANITAIRE APPAREILS à GAZ 
H court chercher une pelisse, AS faible L.. Et c'est moi. le fort € { 
+ CORNICHES 
ane sourde d'eau-de-vie, eubrasse | qui partirai: t VENTILATION ABATJOUR 
au fenuue et S'en va rejoindre les! Quand des vertus surhumaut- | + CHAUFFAGE (Skylights; 
antres qui attendent... 6e qui doit | nes ont fleuri, et pour la seule ver- Le t COUVERTURES en 
arriver. ltu même. dans nne nuit noire, auj+ À VAPEUR ET A METAL et en 
Et cet autre : | bruit cflrovable de la mort appro- + EAU CHAUBE “GRAVIER 
ne 
; 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
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lbrquer, et revient sur le pont}de la mer, et rien d'eux, rien del —— 
î 


pour mourir. . [vivant ne survivrait Les punitions di-|pone "ons çconstater par nons-mê- 


Et cet autre: Allons donc :.… ; Îmes : que maluré ses prédictions 
= | = - ee k Î 
lreute passagers sont craimpon-l Non£. mille fois non’. vines jet ses avertissements. lé monde 


nés ä une poutre qui les soutienti Le ver écrasé se redresserait _ serait encore surpris. comme il le 
äpeine. Une dizuine d'antres s'en contre le Créateur: “Tu n'as is Demence et fut par le. déluge, comme on l'est 
approchent à a nage ct consta- | pn faire les choses ainsi. tu ni Aveuglement |P2" un éclair, comme on l'est par 
tent qu'ulle cédera sûrement sous | le devais pas ! un voleur. #. Matthieu, NAX\IV, 
27, 43,443: 8. Lur, XVII, 4-0. 
Puisqu'il est Dieu, Notre-Sei- 
gneur connait les hommes : . 
2 propos de la catastrophe de 
Mfessine, un écrivain distingué. M.i 


leur poids. Alors ces malheureux, ‘ ae 
transis de froid, s'arrêtent, crient: 
“Bonne chance et que Dieu vous tenir ce langage, é’'est vous-tuême, 
grde’.." Puis, stoïquement, sel mon Dieu… vous qui avez allu- 
lisseut couler à pic devant leurs | mé en moi la soif ardente. de lu 


Folie, que cette construction du 
l'ianice qui, grâce à ses trente- 
huit cloisons étanches, définit les |® 
éléments et leur fureur! Et cette 


û 
. . —— 
Et ce qui me donne le droit de | 


: oe : folie est bien ar frappante re- 
saimarades. : mortalité. vous, qui m'éblouissez oies un ie autre ol ns Oscar Havard de la Montagne, de 
| splerideur de ; > € autre folie de 
#7 ichaque jour par luspleideur de production de cette : Paris, écrivait, le 2 janvier 1901 : 
: out mvre = I Fhonnmme bravant Dieu : lu tour du | 
Et cette antre scène, si bien fai- : VOTE ounvre: | “Avéz-vous remarqué que pus 
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à 4. sn | 

Eh quoi! il v aurait de | vrdre ! Babe | . | ur jotrnul religieu.e ua encoi e 
aus la nature physique... uu ot- Foiie. que cette allure rapide, 
‘sans souci des obstacles sigulés. 
Folie. que ce défaut de - pré- 


. . . | 

te pour IMSpIrer Un grand petnire 1 
. . . L) 3 à 

Mine Isidore Strauss, femme du à ue tenté d’ expliquer cette interven- 

, dre admirable Îles saisohs succé- 

{dent anx saisons... le soleil suit sa | ‘contente de balbutier quelques 

les savants | YOY ance qui se traduit par l'ab-; 


isence de projecteurs électriques ! à 


nnltianillionnaire américain, a re- 
. lusé d'étre sauvée sans son mari. 


| [ksont âgés tous les deux, ct! hrases de commisération banale, 


course hupeccable... 
peuvent, à une seconde près, pré- sans 6V “oquer le souvenir des paro- 
voir une inutile éclipse... de Fordre dont sont munis les pins petits | les € ev angéliques’ qui nous annon- 
par tout, excepté dans le domaine | sicuners: par cotic absence sou- | cent en-tennes lapidaires ces jours 
le plus auguste, le plus sacré, celui | pable de chaloupes en nombre «uf- Jde désolation et de terremr 

jfisaut. | Un des j jourvaux les plus reli- 


Folie, que, ce luxe insensé dé- 
q | vieux de France, au sujet des in- 
ployé à la confection de ce navire. [© 


Folie, que ce bal se terminant | 


is se tiennent parle bras, sur le 
pont des premières, finpassibles et! 
tres calmes devant In née vers les | 
GMOTs. | 
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 . : ". - 1 dela v , 
Îls n'ont plus aneün espoir nef du-bien, du mal. de la vertu cé. de 


Main et semblent déja étrangers à réconpense !. 


ü à = L h 
aux choses d'ici- bas. | | Ce n st pas possible Le nombrables catuclveines. “qni ont: 


# # stupéfié le monde en ces dinières 
Le “Aussi, én envoyant notre salué par la plus épouvantable des ei 


con junnées,: ne trouve à faire qué les | 
& : ' : astroplies ! 
braves. du 'ianie… en !bastror [réflexions suivantes : - 


nous déconvraut devant tant d ob Folie, dans: le sauve: age, folie, | “T1 y nn juste cenê ans, 1809, 


x “Vieux, le sile lu_et ordonné 
. s ns Le silence voulu ct ordonné! 
: alors [EU héros _tombés au non d'un dans a terre: ‘était pr esque aussi nds. 


# ; Lu Lui des ide ipérour,. DONS. RHONE CONS que à arrive CU folie pau- | posée qu “elle a été ces deruiers 
É . “cience: ‘quê not e, geste sa VIvan- toût . 

te” desbinätion.. et. qu'il va. des] ” 
cher cher. plus ‘hant; vers ce silen- | 
cieux. adéla ‘où Dieu attend, les | 


prêt à répondr ea! | Va. dit 
10% inter ogations de sa ne ‘sera. pas” “tout de suite.la fin... 
LA 7 2," 


eh ür nai it. Ce ne sera. là que le conmence- 
pauvre ï | À 
Da . 5 ment des: ouleurs.” $ Matthieu 


Mie Strauss, raconte. ÿ “D 


rLON, passager ie pe mrière:clas ci: 
ur son nidri, dans: les veu, 
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que la mort aprrotlé 
# 
- plis é émour änts q 


. _ fmois., À Auike (royaume de Na 
Av EUGLEMENT iples) on éprouva, pendant les sing 
Cébendant,. Notre >-Seigneur a- fe. jours du présent Mois, 
: uses’ Apétress “fais c ce Liusqu'a 300 secousses de trem- 

lblement, de‘terre. - Cette ville fut; 
“die srtée. re est dit “lésertée” : ‘ellé 
ltue détruité:!). Les habitants : se re: 
‘da ns. des. aimpagnes ë$ 
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mais | _ Mmé 


Les marins tentèéeit u une 
de fois de lex séparer: F 
+ Strass s' y refus: 


lu ; _& les. ni tolé l 
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| Alors que 188. b 
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BOITE DE POSTE 59 u | TELBPHONE, Main 8246: 


“Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
GAISES de la Célèbre Maison G; &. F- PACCARD 


Chasublerie, Bronzks, Vases sacrés, Fleurs aëtificielles, 
Statues, , Chemins de Croix et Autels de: toutes mutières 


| PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR. DEMANDE 
Tous les articies de culte catholique à à des prix les pius bas 


_ POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du modèle ci-contre, 
adressez-vous à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments eh marbre ét eu granit. 

RÉPARATIONS de tous genres: do- 
rüre, peinture, sravure de monuments, 
ote., etc. 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS A FRUITS 


Vous avez pensé quelques fois à vous occuper d'industrie 
fruitière. Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonue espèce sont les fruits uue produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. [n'y aura jamais assez de fruits 
pour emcombrer les marchés de l'Ouest. | 

Les profits que lon peut réaliser par la culture dés fruits 
dans le centre de la Colombie, sont énormes. Un verger de 
pominées ou de poires à maturité peut rapporter jusqu'à $1200 
ct $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 et $750 l'acre.. 

“Nous vendons des terrains a fruits par lots de 5. à 40 
âcres, duns la Bridge River tout près de Lilloet. et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
ne demande pas absolument d’ irrigation. Conditions $60 l’âcre 
1 sixième comptant, 1 sixième par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 77. 


Ë 


Pour plus de rensciwnement adressez-vous à 


‘LEON BAUDAIS, 


où à BRIDGE RIVER AGENT GÉNÉRAL, 
SUBDIVISION LAND Drekr TAKE, 


1245 Albernr St. Vancouver. 
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de Commerce et: pour. Rési- + 
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Pour le prix des Lots et les. conditiôns jadressez-vous ‘au repré- +. 
sentant local, qi se fera un plaisir de pote ks terrains. : 
- HILLYARD. + 
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Représentant Local .*Ÿ 
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qui serait ” oran née VAS Ci: ation 


!. or qu'il nous “faut écrit _ &| 


P. Charleb ssc 'est la. circulaire à 


S. G. Mgr A. Pascal nous écr ivait | gr andé envet gure; c'est la leitre 
au sujet du-PATRIOTE DE L'OUEST:| que tout le monde lit, c’est le jour- [{: 
“Continuez cette œuvre, la gloi- | nal fidèle, c'est le: jour mal averti, 
re et la consolation &e votre évê-|c’est le journal üiseipliné qui con- 
serve la même ligne de conduite 
l'encourager par tous les moyens. [pour boutes ses ‘colonnes «et pour. 
Mon plus vif désirest que cette ltous ses numéros, du der janvier 
feuille se répande de plus en plus, fau 31 décembre. La presse .se 
non seulement dans teutes les pa- combat à armes égales, cest-à. dire 
roisses du diocèse, mais encore |par la presse.” 
dans toutes les familles de chaque] Le mémoire contient de fécon- 
paroisse. des suggestions, entre autres, celle 
«C'est un devoir pour chaque {le fonder dans chaque paroisse un | T}r H. Touchette 


prêtre d'y ecopérer et de travailler |comité de bonne presse, d' ‘Orrant- ‘DUCK LAKE 
lser -des congrès régionaux et des 


Pendant son voys age en. | France; 
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È Pont cs inple iforuabion-rtiveinent aux prix, ete. 
Écrivez ? à 


- que qui sera toujours heureux de 


Jour S en main. 
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Duck Lake, - - Sask. 


S. s Sp Qu Li, 
245 AV ENUE NOTRE: DAME: … WINNIPEG, Max. 
| Casier PosraL 1681 | 


à sa diffusion.” 


La eonduite de Menseignenr | journées paroissiales de bonne . HEURES DE BUREAU 
en | par “Les arme ictorienses De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6hrs pm J | 
. 16: nu d)14 £ Lu | 
nos fait voir out ièrement D et 1 ) ' + n RESUME DÉS REGLEMENTS CONCERNANT 
que ve ne sont pas là seulement | de notre siècle sont ie journal, le! CONSULTATIONS À LA MAISON LES HOMESTEADS DU RURD-OUEST - : 


de vaines paroles. La Cie de la! tract, la revue, la presse en un A toute heure du soir. CANADIEX 


LE] 
Bonne Presse se propose d'en par- | mot. 
ler pius explicitement devant la - 
4 


Û jonnai- 
prochaine réunion des actionnai | L'iacident de Des personnes disposées à former dans 


res, mais des aujourd’hui, Île Pa-! leur localité une petite classe d'enfants ou 
J Bonne Madone d'illettrés pour Dur apprendre à lire le Le demandeur doit comparaitré person- 


français et à l'écrire parune méthode fa- {nellement a l'agence ou a la sous-asence 
= cile. J1n'est pas nécessaire d° appartenir à | des terres du disurict. Une entrée de homne- 
Nous apprenons de bonue sour- l'enseignement, et ce travail peut être fuit | stend peut etre faite par pr DeuratIen. sous 


. 4 2 4 ne n conne supplément aux occupations ordi. | cer tines conditions, prur ie pere, ka mére, 
Dre] à L] es £ La a $ 
ce que les difficultés survenus à | uaires. Br nne rénumération, S'adresser à [lenls. jatille. le frere ou la «eur duite. 
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| Bonne Madone vont se récler in- | 
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Toute personne se truuvans le seul chef 
d'une tunille. vu tour huunue Agé de plus 
| de dix-huit ans. peut prendre comme home 
latead un quart de section des terres du 
| souvernenient dans le Manitoba. la Sas 
katcheuan ou l'Alberta. 


On demande 


TRIGTE tient à remercier Sa Gran- 


po . MAISON FONDEE EN 1874 
deur pour sa bienveillance et sa | 


litchell 


générosité. 


andeur. . 
M. Louis TESSON, | AN 7 & 
| à j Devorns.—Un séjour de six mois chaque (SUCCESSEUR DE W. SrorarT & C1E 
s e cessamnent. Tous les hommes | 116 Chestnut Avenue. fannee sur ie terra et la mise en culture | US ) 
Le peélerinage de bonne volonté désirent cordia- 125-412 Tamaica Plains. Mass, E.-U. de celui-ci durant un temne de trois ans, | ‘ : | 
° e € désir 1 | Un posesseur de homestead peut vivre | Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 
a Ste Anne lement que le pénible état de cho- dans un ravon def} milles de son home: ! ! 


ses actuel cesse au plus tôt et 


_ _ . âvres possedec où enitivée par lui. on pos- 
—ON DEMANDE un bon Jiur- l'sédée par son pere. na mère. son fils. sa fil : DUCK LAKE 
. SON [rère QU si sur. ° 
ner une solution; nous espérons | |dinier. Salaire très rénumératif. | aime diuriere un possesseur de 
MiTCHELL, Duek ! homestead de bonne foi peur prendre en 
! préemption un homestend dans le voisinage 
te cause de malnise a été suppri- | Lake. du sien. Le prix d'achat est de 83.00 Fâcre 


et les devoirs sont les suivants: résider sur , j 
l'un où l'autre homestead. x mois chaque |. MA R ( ' Ï I AN D GEN ERA L ! 
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gistrement du homestead. x eompris le 


de Beaupré 


s'emploient de leur mieux à ame- 


ge tte 


Jardinier demandé | stead. sur une terme de pas ainoins de $0 
jé 
ls 
ile 


à LS Révoh oaniee k 
M. l'abbé Bérubé, organisateur pouvoir annoncer bientôt que tou-" S'adresser à IH. 


du pèlerinage à Ste Anne de Beau- 


EN er 


bert, vient d'obtenir des comypa-! 


- annee pendant x ans, à dater de l'enre- 
guies de chemin de fer un avanta- rcelin 100. 09 !temps necessaire pour meriter les lettres . . 
ge considérable. Les billets des Ma i ete à a dit homesreud et en plus, eul. | Et Traiteur avec les Indiens 
} ture de otlacres extra 
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Ï  Uncolon quia utilisé son droit de ho- 


anne 1 nn 


pèlerins seront bons à partir du 
} 
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17 JUIN AUSOU AU SE JUILLET M! La retraite de Marcelin à été Emestend er ne pent acheter de homestend 
JUIN JUSQU AU 5}. -LUT. 2 Îde préemprion dans son distriet. peut 
, : joe , couronnée d’un beau succès. Nos! pe peut en 
l'abbé Bérubé est constannnent en +0s; ac cheter un dans certains districts aux con- 
nie 


instances auprés des mpagnies ‘meilleurs remerciements à MA. antes 
tances aupres des oc : , ï | Re È3 01 l'äcre Devuirs : Résidence de 
iles ahbés Sinnett et Nicolet, dont Noirs à mois vhkaqne annee E nt trois ans, 


| culture de 5 âcres et snstraetion d'une | 

RENARDS ° Argentes y maison d'une valeur de 8300. | 
W. W. CORY. 

L Croïses Sous-ministre de FTntérieur, 


, II faut les attraper N. FL publication non autorisée le 
cette aunnonte ne Sri Pis pavée. 
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pré, pour le diocèse de Prince-Aj- |mée. — —— 
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partie du pars 


Te te 7 2 


et il éspèré obtenh encore d'autres 


les excellents sermons en anglais 
jet en français ont touché tous les: 


amélorations, fi néparene rien 


MARCHANDISES VARIÉES 


pour procurer äux VOVAMENTs le 


J'ai de Stock le plus Considérable de cette 


- Lt cœurs. 
plus d'avantages possible. | 


x ” , — Nous recevions l'autre jour la: 
En route donc pour Ste-Anne 1 


visite de M. Wilfrid Legault, ori- 


1 


de L Après le 15 juin nous paierons de 
e . rin4 S re LUE 05 rix. 
pour le 17 juin. Nons aurons un l£ naire de St. Louis de Gonzauue, f gros p 


Dr D Terres à Vendre 
( 


et Québec. faites vos préparatifs] 


a vovaué dans le s ‘ ; : : 
Ia ovase dans le sud di ! Jument de 3 ans, grise bleue. visa 


GASIER 1490, -  SASKATOON, Sask. [| Plans. Pas d'étampe. 235 de récompense à 


celui qui la runènera à 


La ‘tion de vemir s'établir avec sa fa-' —— 
ner Ecri indi . M AZaE GAREACU: 
La cathédrale M. ù il- Î Crivez pour nous indiquer ce que Bellevue, Saek. 


mille de douze enfants. || vous avez. | 
23-42 47 {Garonne P, 0.) 


de Réginalrs Ecgault, est le frère de M. 


{Daniel Legault, notre instituteur! 


‘la Saskatchewan où il a l'inten- . 
JOFFRE EN VENTE UNE LONNE LISTE 


D'EXCELLENTES TERRES 


RTS SE 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 


COMPATRIOTES DE L'OUEST 


A une assemblée de tholi-1et il osside plusieurs amis etcon- ne ! 
ssumblée des catholi Ï { - ; , VENT ETRE VUES A MOX BUREAU | 
ques de Janzue francaise et de! naissances dans notre région. en- Afin de vous faire mieux ronnaitre nos tabacs canadiens naturels (haché). ne { 
ce à : : Nous avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS. Nous lesgarantis- 
langue anglaise. tenue dimanche, jure autres A]. le curé Myre et M; ons de lère qualité, sinon argent remis. lus tard nons ‘donnerons les prix —— 0 ——— \ 
et présidée par & Gi. Mer Mathieu, | Jos. Gagnier de Duck Lake. pour tabac en feuille. Jugez Dos prix par vous mêmes. \ 
ila été décidé de cormnencer a! —Y{. Cowun, qui à entrepris les | QUESNEL DE CHOIX. en paquets de } 10, 55 ets. en } Ihs52cts, en ieten livre 50cts AGENT POUR LA 
a, : . ‘travaux de | | QUESNEL, en paquets de 1-12, 50 ets. en 4 et. en livre 48 cts. \ 
plus tôt la construction d'une ça-; travaux de la ligne de chemin de PARFUM DITALIE, en paquers de 1. 12, 50 cts. en Let en livre, 48 cts. \ 
Lol ifer de Marcelin à Ba ROUGE sr QUESNEL, en paquets de 1-12, 45 cts, en 4 et en livre: 40 cts. € 
thédrale. ttleford est à PETIT ROUGE, en paquets de 1-10, 35 cts. en { 1bs 33 cts en 4 et en livre, 30 cts DU K LAKE TOWNSITE CO. 
La nouvelle cathédrale pourrall œuvre dans notre région depuis | BLEU BRIAR. en paquets de 1-10, 35 cts, en À et en livre, 30 cts. 
PORETE PS |COMESTOCR quets de 1-10. 33 À et en livre, 30 ct 
ss , K. en paquets de 5 ets, en À et en livre, 30 cts. 
contenir mille persornes. On es-!15 jours, La ligne sera terminée | CONNEGTICUT > . en paquets de 4, 30 cts, en £ et en ivre, 27 ets. 
père recueillir $75,000 par sous-|et mise en opération à l’automne|SPECIAT, en à et en livre, 20 cts. 
criptions. jentre Prince-Albert et Battletord. CONDITIONS: Comptant avec la commande. + 
31 4 14 . 
L'évéché actuel ser aus rem. |Natssances LA COMPAGNIE DE TABAG DU COMTE DE MONTCALM Rens 
lacé par une autre construction. M. Paul Colleaux à fait bapti- | 
P'AcE p : P ST. ESPRIT, - - P.Q. 
- ser un garçon Hormisdas: par- 
| 


S. G. Mgr Grouard, O.M.I. rain et marraine, M. et Mme Hor- 
célèbrera le 50ème anni- |misdas Marchand. 
versaire de son or- M. Auguste Marin, une fille, 


SUCCESSEUR DE HUDSON : 
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Vendeurs de Liqueurs en gros et u détail 


COCKSHUTT 


dination Marie Alma ; parrain et marraine, 
Le et Mde Paul Verrault. [2] 9 6 6 
Des belles fêtes auront lieu à la TT —— — ‘IMPO RTATEU RS. 


fin de juin pour commémorer le Le liberalisme 
cinquantième anniversaire de l’or- 
dination de $S. G. Mgr Grouard,! “I y à des doctriies qui rava- 
O.M.I, vicaire apostolique de J'A-|gent le monde, a dit un homme 
thabaska et vaillant : apôtre de l'ex-jéloquent, et dont on peut dire ce 
trême-Nord. l'qu’Attila disait de son cheval: 

L’herbe ne croît plus où elles ont 


Les Canadiens-français passé.” 
de lOntario et la | —. 
bonne presse |RéVision des listes électorale 


Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


Disc and 
Drag 
Harrows 


D." 


Nos prix sont les plus bas’ possible et” L o } } 
une entière sutisfaction est garantie, 
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' This illustrates the Cockshutt No. 1 Out-throw Dise 
: Harrow—a strong, simple, efficient machine. The Gangs 
swivel on ends of an arched frame, made of‘heavy high 
carbon “T°” beam steol.. The dise blades are so shaped - 
‘that they will eut to any depth desired—without the use 
: of weight boxes—by simply moving the levers. Wide 
Scrapers cover a large:a area of the discs and are adjusted 

by foot levers. ee 


S Cali and look into the other styles à of Cuckshutt Diso 
, - Harrows, aise Drag. Harrows. and Harrow Carts 


Cali neré before Puyihg. 


Nous uccasons réception avec! M. l'avocat Brown de Rosthern 
plaisir d'une gentille brochure! siégeait ici hier comme juge de la 
d'une cinquantaine de pages, pu- Le jour de Révision pour les listes 
bliée sous ce titre, par le R. P. Chs électorales, il était accompagné de 
Charlebois, O.MI., d'Ottawa. messieurs Reilly et Voung ainsi 

Ce travail fut présenté à la que de notre futur député M. Ens, 
première convention biennale des|M: PBraden son adversaire était 
Canadiens-français de l'Ontario et | aussi en ville pour la cour de ré- 
constitue un élcquent plaidoyer |vision.- Notre fameux “blanc bec” 
en faveur des œuvres de presse en |était aussi en évidence à la Cour. 
général, et spécialement pour la}de Révision, et il a failli être mis 
fondation d'un journal franche-|à Ja- porté pour avoir interrompu 
ment catholique à à Ottawa. . le juge. Ilest gonflé de sa -nou: | 

Nous souhaitons vivement Tap- velle position voyez-vous, il “veut |. 
parition prochaine de : ce journal rharcher pardessus le monde. 
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FeLagann Ge &Auto “Co :Melotte . ‘Cream  — : 
|: :: Raymon ewing Machines, - ‘’ me 


, Vous serez surpril de voir com e 
l intérêt, est com 2 


